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L e principe de la liberté du commerce e s t 

« a opposi t ion ici avec cette incompatibil ité de 
principe qui doi t exister entre des g e n s qui 
fie sont p a i égaux devant la concurrence. 

S a a s doute, il peut y avoir certains cas 
particulier* pour lesquels cette interdiction 
s e m b l e excess ive , tel celui de l'enfant travail
lant pour son compte chez ses parents ; mais 
i xmr être efficace, l'interdiction doit être géné
rale. On trouverait autrement trop d'occasions 
de se placer d a n s c e s cas except ionnels et la 
règle serait b ien vite tournée. 

. I I n'est pas encore de loi quf r é g i s s e cette 
matière , et il es t intéressant de voir une ville 
prendre l' initiative de cette réglementat ion 
nouvel le et l'insérer dans les condit ions de s 
contrats Qu'elle pas se avec s e t employés sur 
lesquels e l l e a pleine autorité. 

On ne peut que souhaiter de voir cet 
exemple se général iser bientôt. 

F . D-

CONSEIL DE PRUD'HOMMES 

Election du % novembre 10,12 
cAMunaT raraoM 

Deuxtime Cmtàgorie 
M . R x r t L E F K B V R E - W A T 1 N E 

Fiuttur de laines 
•Les é lec teurs se rendront n o m b r e u x , di

m a n c h e , à l 'Hôte l de V i l l e , déposer l eur bu l 
l e t i n d a n s l 'urne e n faveur de cet honorable 
industr ie ) . . . 

L e s c r u t i n sera ouver t de Q heures à m i d i . 

Trimiil it CtoBlfi I I CsMirce 
l élection peur le renouvellement partiel 

ê» 1 t 1 t eu Tribunal 
M. le Préfet du Nord vient de prendre un 

arrêté en date du 31 octobre, convoquant les 
élertetrrs au tribunal de Commerce pour le 
d i m a n c h e 8 décembre prochain, à l'effet de 
procéder au renouvellement de la série des 
m e m b r e s dudit tribunal sortant d'exercice en 
1912, qui sont : K M . Jean Delemazure , j u g e 
titulaire, François Fl ipo et Albert Trente-
s e a u x , j u g e s suppléants , tous réél ig ibles . 

Pour les trois cantons de Tourco ing , il ne 
sera établi qu'un seul bureau de vote , n 
l 'Hôtel de Vil le (sal le des adjudicat ions) , sauf 
pour les «lecteurs d'Halluin qui se réuniront 
à la mairie de cette commune . 

Chaque assemblée électorale sera présidée 
par le maire o ù son dé légué , a s s i s t é de qua
tre assesseurs qui seront l e s deux plus â g é s 
e t les deux plus j eunes des électeurs pré
sents . L e bureau ainsi composé nommera un 
secrétaire pris dans l 'assemblée . Il s tatuera 
sur tontes les quest ions qui pourront s'élever 
dans le cours de l'élection. 

Le j u g e titulaire et les j u g e s suppléants 
seront n o m m é s au scrutin de liste, mai s par 
des bul let ins dist incts déposés dans des boi
tes séparées pour le j u g e titulaire et ces j u g e s 
suppléants . Ces élect ions auront lieu s imul
tanément . L a durée de chaque scrutin sera de 
6 heures ; il s'ouvrira i dix heures du matin 
et sera fermé a quatre heures du soir. 

Si la nomination n'est pas obtenue au pre
mier tour, un scrutin de bal lot tage aura lieu 
quinze jours après , c'est-à-dire le d imanche 
•22 décembre, éga lement de dix heures du 
mat in à quatre heures du soir. 

Chambre de Commeroe 
L ' a s s e m b l é e des électeurs de la Chambre 

de Commerce de Toureo ing , es t convoquée 
au dimanche 15 décembre 1012, a l'effet de 
procéder à la nominat ion de s m e m b r e s sor
tants qui sont : MM. Hippolyte Sealabre, 
Joseph Motte-Bernard, Carlos Lemaitre , 
Henri Cauliiez, Paul Dubrule . Oen i s Grau 
fils. 

En cas de bal lot tage le second tour de scru
t in aura lieu le d imanche 20 décembre, à 'a 
m ê m e heure , soit de dix heures du mat in à 
quatre heures du soir. 

LES REMERCIEMENTS 
LE GUSTAVE CHARPENTIER 
N o o s s a v i o n s b ien q u e G u s t a v e Charpen

t i e r n 'oubl ia i t p a s s o n « pet i t co in » de Tour
c o i n g . L e s réponses s u i v a n t e s qu' i l v i e n t 
d 'adresser omx dépêches que s e s a n c i e n s c o m 
patr io t e s lu i ont e n v o y é e s pour l e fé l ic i ter 
d e son s u c c è s , e t que n o u s a v o n s p u b l i é e s , 
l e prouvent assez . 

A M. D i d r y , l 'a imable p r é s i d e n t de l 'Har
m o n i e m u n i c i p a l e , c'est 1 a n c i e n n e « seconde 
c lar inette » de la société qui par le : 

>3> Paris: 
Didry, président Harmonie Municipale, 

Tourcoing. 
Votre sympathique souvenir me touche profon

dément ; il fat on temps où je collaborais comme 
seconde clarinette à vos glorieux concours; je ne 
l'ai pas oublié et j'envoie i nos anciens cama
rades un salut affectueux. 

GPSTAVX CHARresTrea. 
A u s y m p a t h i q u e M. L é o n Manaut , pour la 

c o m m i s s i o n d e s Crick-Sicks, c 'es t 1 anc i en 
camarade qui répond : 

Léon Manaut, commission « CrirkSiek» ». 
Toureoing. 

Merci, mon cher ami. Je me souviens avec 
émotion de mes origines artistiques. J'ai bien 
reça dépêches, journaux et lettres et suis très 
sensible à tous ces souvenirs d'une époque heu 
reuse pour la jeunesse, pour l'espoir et pour la 
bonne camaraderie. Merci encore. Bien dévoué. 

GUSTAVE CHABrENTriR. 
A M. E d m o n d Masurel , le d i s t i n g u é prési

d e n t d e s Cr ick-S icks , G u s t a v e Charpent ier 
répond qu' i l e s t « h e u r e u x de son affectueuse 
p e n s é e ». 

• MANIFESTATIONS DE «YMPATHI I — 
M. Achi l le et Pierre Pollet avaient réuni ven
dredi, tous leurs employés au nombre d'une 
c inquanta ine pour faire honneur à leur chef 
du tr iage fin, M. Gustave Duter te à l'occa
sion de la médai l le du travail qu' i l v ient d'ob
tenir après plus de 30 années de services dans 
leur établ i ssement . 

M. Achil le Pollet a retracé brièvement la 
vie de son employé , qui est entré chez lui, 
sitôt la m i t e e n route de l 'é tabl i ssement et 
lui a remis une superbe montre e n or en 
g a g e de reconnaissance . 

M. Pollet s 'est dit heureux de pouvoir 
après 33 a n s de fondation, avoir chez lui bon 
nombre d 'employés , qui , c o m m e M. Dutkrte 
sont sur le point d'obtenir la médail le d'hon
neur du travail. 

Après la cérémonie , l es employés ont offert 
u n e superbe garni ture de cheminée à leur 
co l lègue . U s espèrent d'ailleurs que l'occa
s ion se représentera souvent é tant donné le 
nombre d'anciens employés . 

L a journée s'est terminée joyeusement par 
un banquet . 

— D'autre part, une autre manifestat ion de 
sympath ie a été faite par se s vo i s ins à M. 
Jean-Bapt i s te Beival , rue de Di jon , à Tour
c o i n g , i ls se sont rendus chez ce dernier, 
pour le fél iciter, lui offrir de s fleurs e t de s 
jol is cadeaux en souvenir de la médai l le de 
la guerre de 1870-71, qu'i l avait reçue. 

M. Beival très ému ne savait comment ex
primer sa reconnaissance a s e s chers vois ins 
et leur a offert l es v i n s d'honneur. U n con
cert improvisé a clôturé cette réunion int ime 
où se sont produits de b o n s chanteurs et de 
b o n s m u s i c i e n s e t s 'est terminée a s s e ï tard 
d a n s la soirée, e t chacun t ' e s t retiré en em
portant un bon souvenir de cette petite fête. 

— D'autre part encore , un groupe d'ou
vriers de l 'é tabl i ssement C s . T ibergh ien et 
fi ls , rue de l 'Aima, auxquels s 'étaient jo ints 
directeur et contremaîtres , pour fêter auss i un 
de leurs camarades , M. Charles Ferrant, qui 
vient de recevoir la médai l le de 1870-71. 

U n des amis du héros de la fête a ragpe lé 
l a s « t a i s d« service de l 'ancien combat tant , 
•« • •KO» P*r»s t o u s 1s commandement d u « t -

néral Faidherbe, aux batai l les de B a p a u m e 
et de Saint-Quentin et ensui te au s i è g e de 
Paris . 

D e chaleureux vivats furent entonnés en 
l 'honneur de M. Ferrant à qui furent offerts 
de jol is cadeaux et la fête se termina par un 
concert où domina la note patriotique. 

POUR LES POMPIERS. — On a vu qu'à di
verses reprises, les pompiers de Tourcoing 
s'étaient transportée à Roncq pour combattre les 
incendies. Anioard'hni, M. Leurent. maire de 
Roncq, vient d'adresser i M. Dron, maire de 
Tourcoing, la lettre de remerciements ci-incluse. 

( Roncq, 29 octobre 1912. 
» Monsieur le Maire et cher collègue, 

s J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint, avec 

Srière de le remettre à qui de droit, un mandat 
e paiement de 50 francs, destiné à la subdivi

sion des sapeurs pompiers de Tourcoing, à titre 
de remerciements pour leur participation dans 
l'extinction de plusieurs incendies survenus dans 
la commune. 

» Veuilles agréer, Monsieur le maire et cher 
collègue, mes civilités distinguées. 

> Le maire de Roncq: 
> O. LCTJRJXT >. 

M O R T A U T R A V A I L . — D a n s la mat inée 
de samedi , un ouvrier mouleur M. Frédéric 
Vandebogaerde , â g é de 53 ans , domici l ié à 
Wattrelos, rue des Trois -Pierres , était occupé 
à son travail à la fonderie de M. Pierre De!-
tour, rue de Mâcon, quand soudain , il fut 
pris d'un mala i se et s 'affaissa sur le sol. 

Relevé par ses camarades de travail, l'ou
vrier fut transporté dans une dépendance le 
l 'établissement où des so ins e m p r e s s é s lui 
furent prodigués , mais les secours ne firent 
rien, le malheureux succombait peu de t emps 
après des suites d'une affection cardiaque. 
M. le docteur D e l e g r a n g e , mandé peu de 
temps après n'a pu que constater l e décès . 
<Le corps de M. Vandebogaerde a é té trans
porté à l'Hôpital Civil. 

F O U R R U R E S . Maison Pouget , 7 et 9, rue 
S'-Jacques. C choix s k u n g s , o p p o s s u m , pet i ts 
gr i s , renards, etc. Prix très avantageux . 39570 

UN CAMBRIOLAGE R U E JEANNE-o-ARC. 
— Dans la soirée vendredi, vers 7 heurts et quart, 
Mme Jeanne Dassonville, servante chez M. Victor 
Debreu, mécanicien au chemin de fer du Nord, 
demeurant nie .leanne-d'Arc, 47. avait quitté son 
domicile pour aller en promenade. A son retour, 
vers 11 heures, elle constata que la porte d'entrée 
avait été fracturée à l'aide de pesée*. A l'inté
rieur de la maison, les meubles avaient été fouil
lée. 

Après examen, Mme Dassonville s'aperçut 
qu'on lui avait soustrait un coffre en bois debène 
contenant divers bijoux : un chaîne de montre 
argentée avec brillants, une broche en titre fixe, 
une bague de doublé, une broche en vieil argent, 
une paire de boucles d'oreilles, une épingle de 
doublé, une chaîne de deuil. Ces objets sont éva
luée par Mme Dassonville à une cinquantaine de 
francs. 

Plainte a été déposée à la police. On ne pos
sède aucun indice. Pour s'introduire dans l'habi
tation de I employé du chemin de fer. les malfai
teurs ont dû se servir d'une pince-monseigneur, 
car des traces de pesées ont été relevées sur les 
pavois de la porte. 

C H A M P I C N O N S et C E R V A I S frais tous 
les jours. Tanghe-Ci l la ln , 20 rue de l'Hôtel-
de-Vil lc , à Tourcoing- 30618 

LES TRAMWAYS E N DETRESSE. — Par 
suite d'une rupture d'un fil de trolley, survenue 
boulevard Gambetta, prés du pont du chemin de 
fer, hier soir, vers 8 heures, la circulation dps 
tramways a été interrompue pendante 40 mi
nutes. 

LE8 ARRIVAGES AUX HALLES. — Il est 
arrivé aux Halles centrales, samedi matin : fro
mages de Camembert, 20 kgs ; noix, 183 kgs; 
viande fraiohe, 210 kgs; marée, 335 kgs; huîtres, 
6750. 

PHARMACIENS DE CARDE pour le dimanche 
3 novembre, à partir de mMl : M.M Deîesalle, 35, 
rue de Boulogne • Loote-teter, 10s, rue de Lille ; 
Deeouvelaere, 5, rue de l'HOtel-de-VUle. 

W A T T R E L O S 
LES FUNERAILLES DE M'" OH EL IN DIREC-

TRIOE DE L'ECOLE PUBLIQUE DE FILLES DU 
CENTRE. — On nous prie d'insérer la convocation 
suivante . 

« Les institutrices de l'Ecole de filles de Wattre-
tos-Centm informent le» familles que les élèves 
devront se trouver a l'Ecole, lundi prochain, à 
H h l i t précises, pour assister aux funérailles de 
Mlle Dneiin, directrice de l'Ecole. Elles comptent 
sur la présence, de toutes les élevés » 

ARRESTATION D ' U N E E X P U L S E E — 
L'agent de police Fourez. au cours d u n e pa
trouille au hameau du Nouveuu-Moude, a mis 
en état d'arrestation la nommée Marie Moreels, 
chiffonnière, née à Avelghem le 21 juillet 1879, 
expulsée de France par un arrêté en date du 19 
décembre 1887, qui fut suspene»i et remis en vi
gueur le 17 octobre 1912. La vagabonde a été 
conduite à Lille. 

A PROPOS D ' U N E SÉRIE D E CAMBRIO
LAGES. — Le parquet de Lille, représenté par M. 
Gobert. juge d'instruction, s'est transporté à 
Wattrelos. rue C'arnot, au domicile de Mme Vve 
Haage-Lepers, pour enquêter au sujet du cam
briolage qui y a été commis au cours de la nuit du 
16 t u 17 septembre, cambriolage faisant suite à 
d'autres commis les 3 , 10 et 13 septembre, dans 
différentes maisons. 

Nous croyons pouvoir affirmer que l'enquête 
qui se poursuit est en bonne -cote et susceptible 
de donner des résultats positifs. 

Un Drame de la Jalousie 
«jLilji 

A LA SUITE D'UNE SCÈNE DE 
JALOUSIE UN HOMME TIRE 
QUATRE COUPS DE REVOLVER 
8UR SA FEMME ET LA BLES8E 
GRIEVEMENT 11 N :i M :i 11 

Un drame de la ja lous ie qui entraînera pro
bablement la mort de la v ic t ime s'est déroulé 
samedi matin rue de Wazemmes . U n n o m m é 
Léon Lombard, né à Houpl ines , â g é de 25 ans , 
exerçant la profess ion de marchand de jour
naux a blessé gr ièvement sa f e m m e Léont ine 
Valhée , â g é e de 24 ans , confec t ionneuse , qui 
le soupçonnai t à tort o u à ra ison de lui être 
infidèle. 

Lombard est un des individus chez l e sque l s 
la police fut appelée a perquis ionner il y a 
quelques jours à propos de la distribution 
des placards antimil i taristes . 

Un retour inattendu 
Mariés depuis s ix ans , les époux Lombard-

V a n h é e ont une enfant â g é e de 5 ans qui se 
trouve actuel lement chez des parents à N i e p -
pe. U s occupent une chambre garn ie s i tuée 
au 2* é t a g e de l 'estaminet portant le n° 1Û1 
d e la rue de Wazemmes . D e p u i s peu de 
temps , des lettres a n o n y m e s , l es a l lus ions 
mauva i se s de s c o m p a g n o n s l 'avaient rendu 
ja loux. 

U n ouvr ier g r a i s s e u r , F e r d i n a n d Verb.il , 
â g é de 33 a n s , d e m e u r a n t d a n s la m ê m e mai 
s o n , é ta i t la c a u s e de ce trouble d'ans la v ie 
de Lombard . Verh i l e t la l e m m e de l 'anar
c h i s t e se re trouva ient r é g u l i è r e m e n t c h a q u e 

-jour à l ' e s t a m i n e t où i l s p r e n a i e n t l eurs repas 
e n s e m b l e . I ne certa ine i n t i m i t é para i s sa i t 
s 'être é tab l i e entre e u x et Lombard n ' i g n o 
rait r ien de t o u t ce la . 11 l u i fa l la i t u n e cert i 
t u d e a v a n t de prendre u n e d é t e r m i n a t i o n . 

S a m e d i m a t i n , vers s i x h e u r e s , i l sor t i t de 
c h e z lu i pour se l ivrer c o m m e d ' h a b i t u d e a u 
co lpor tage de s j o u r n a u x . U n quart d 'heure 
p l u s tard, i l revena i t i n o p i n é m e n t , g r a v i s s a i t 
r a p i d e m e n t l e s e sca l i ers e t s u r g i s s a i t d a n s 
la chambre . 

D ' a p r è s ce qu' i l raconta par la s u i t e a u 
c o m m i s s a i r e , il t ronva sa f e m m e e n c o m p a 
g n i e de Verh i l . L e u r a t t i t u d e n e l u i p e r m i t 
p l u s de conserver a u c u n d o u t e sur l ' inf idél i té 
d e s o n é p o u s e . 

t Sors i m m é d i a t e m e n t , cria-t- i l à l ' h o m m e , 
q u i o b é i t s a n s l ever la m o i n d r e pro te s ta t ion . 
P u i s il d i t à sa f e m m e : < Q u a n t à to i , va 
rejo indre c e l u i q u e t u m ' a s préféré ». 

Il sort i t e n s u i t e e t acheta u n revo lver . 
Le drame 

P e n d a n t c e t e m p s , la l e m m e L o m b a r d é ta i t 
a l l é e pr ier u n e v o i s i n e , M"* Carbonnet , d e 
prendre e n dépôt chez e l l e s e s effets e t que l 
q u e s m e n u s o b j e t s l u i a p p a r t e n a n t person
n e l l e m e n t . S u i v i e d e M"* Carbonnet , e l l e re

v i n t cher e l l e e t procéda à sa to i l e t t e . 11 é t a i t 
h u i t heures u n quart e n v i r o n . 

T o u t à coup, dans l 'encadrement de la 
porte restée ouverte , Lombard parut; il te
nait à la main son revolver. Sans proférer 
une parole, il déchargea deux fois son arme 
sur s'a f e m m e qui n'avait pas eu le t emps de 
se retourner. 

U n e première balle l 'at te igni t à l 'omoplate 
g a u c h e ; la seconde pénétra s o u s l 'omoplate 
droite. 

Epouvantée par cet te scène trag ique , la 
vois ine s 'enferma préc ip i tamment dans un 
placard. 

Quoique b lessée gr i èvement la f e m m e 
Lombard eut la force de sortir de la cham
bre et de g a g n e r l 'escalier qu'elle monta 
péniblement , la issant derrière el le une large 
traînée sanglante . Lombard la suivit et tira 
u s e trois ième balle s a n s l'atteindre- P u i s 
ayant entendu, M m e Carbonnet qui sortait 
de sa cachette , il tira un coup dans sa direc
tion mai s la balle se logea dans le mur. 

L s meurtrier se const i tue prisonnier 
Lombart se rendit immédiatement au poste 

du s ix ième arrondissement où il se const i tua 
prisonnier. Spontanément il fit à M. Lamar-
que , commissa ire , le récit du drame en 
ajoutant : 

t J'ai agi c o m m e une brute mai s l'insulte 
«était trop grave , j 'ai vu rouge et je me suis 
v e n g é •• 

L'enquête 
Av i sé de cette tentat ive de meurtre, M. 

Videt , commissa ire par intérim du 7' arron
d i s sement se rendit auss i tôt rue de Wazem
m e s . Le magis trat fit appeler If. le docteur 
Sonnevi l le qui examina la vict ime. 

La première b lessure e s t s a n s gravite mai s 
il n'en est pas de môme de cel le relevée sous 
l 'omoplate droite. L a bal le , en effet, a dû e 
loger dans le poumon et des compl icat ions 
très g r a v e s sont à redouter. 

L a vict ime, interrogée par M. Vidct , a ré
pondu : c Les accusat ions de mon mari sont 
injustes . Notre vo i s in , qui m'avait déjà rendu 
service e n nettoyant les impostes de m e s fe
nêtres, était entré chez moi sur mon invita
tion. 11 buvait une tasse de café quand Lom
bard est arrivé. Je jure sur ma fille que je ne 
suis pas coupable . » 

Les déc larat ions de M 1 ' L o m b a r d s on t cor
roborées par ce l l e s de Verhi l qui affirme avoir 
tou jours e u à l ' égard de sa v o i s i n e , u n e con
d u i t e très correcte . 

Les regrets du meurtrier 
A d i x h e u r e s , Lombard fut transféré ^au 

p o s t e d u 7" a r r o n d i s s e m e n t . 11 fit l e réc i t d u 
drame tel qu 'on a p u le l ire , et d i t : 

t Je n 'ava i s p a s l ' i n t e n t i o n de t u e r m a 
f e m m e et je déplore g r a n d e m e n t m o n acte ». 

Descente d u Parquet 
M. R a y m o n d , j u g e d ' ins t ruc t ion , s 'est 

r e n d u à tro i s h e u r e s de l 'après -mid i à l 'Hôpi 
tal de la Chari té où s e t r o u v e Mm» Lombard. 
Les déc larat ions q u ' e l l e fit a u m a g i s t r a t sont 
i d e n t i q u e s à ce l l e s recue i l l i e s l e m a t i n par 
M. V ide t , c o m m i s s a i r e de po l i ce . 

Le juge d'instruction se transporta ensuite 
au poste du 7' arrondissement . Il entendit 
success ivement le meurtrier puis Verhil et 
Cazier, cabaretier, propriétaire de la maison 
où se déroula le drame. Leurs déposit ions 
n'ont apporté aucun fait nouveau quant aux 
causes ou aux c irconstances m ê m e s du 
drame. 

rapport avec le geste et les bouchonnera te' sont 
mis dans leur fort. Très sagement, le colonel 
Proye voulut empêcher toute commission avec 
des gens en cet état. 

Mais quand le drapeau fut traîné dans l'urinoir, 
le colonel a fait son devoir en intervenant éner-

S iquement et en voulant faire cesser l'injure in-
izée à notre emblème national. 

« La scène de violences comporte à la charge des 
prévenus, un délit de coups et blessures volon
taires, que le tribunal ne peut que sanctionner 
sévèrement. 

M* Macquard discute la matérialité des faits et 
le rôle insignifiant du gamin Pollet, qui jamais, 
n'a voulu, Si ceux qui T'accompagnaient, insulter 
le drapeau national. D e môme le geste du drapeau 
dans l'urinoir n'est pas si bien établi qu'on veut 
bien le dire, et, du reste, l'accusation n'insiste 
pas autrement sur ce point. 

C'est en droit que plside M* Wilm, qui discute 
la légalité du non-lieu dent a bénéficié le fils du 
capitaine Vesque. 

Il tend à réduire à sa juste valeur cet incident 
sans importance. « 11 s'agit d'un emblème de 
gens pacifiques porté par un enfant fatigué et l'in
tervention du fils Vesque constitue une provoca
tion. Puis un manque de sang-froid général amène 
un» autre scène de violences provoquée par l'enlè
vement du drapeau, et. certainement, plus de 
calme eut évité toute difficulté ». 

Le jugement sera rendu à 'huitaine. 

S a l l e s ' A i n n e B s, rue du Grand-
D U B A R P è r e « t F i l s Chemin. Roubalx 

Salie d'hydrothérapie, eau chaude et froide, p-ym-
nastique suédoise. Profess. : M. Raphaël Vanmullen. 
Préparation au brevet d'aptitude militaire. 864 

FEDERATION D O U A N I E R E . — Les groupes ' 
lillois des trois associations de la Fédération doua
nière, orcanisent. pour aujourd'hui. 3 novembre, 
leur banquet annuel, qui aura lieu à une heure, 
Hôtel Decourt, 59, rue de Tournai. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E L I L L E 

Audience du eamedi 2 novembre 
Présidence de M. XÎODAET, vice-président 

L'INCIÙENT DU DRAPEAU 
Ajournée, il y a quelques semaines, l'affaire 

d'outrage au drapeau, qui s'est déroulée à Lille, 
le 18 juin dernier, avait attiré un public assez 
nombreux à l'audience. 

L e s i n c i d e n t s d u 18 j u i n 
C'était le lundi des fêtes de Lille. On venait 

de procéder, iaçadç de l'Esplanade, à la distribu
tion des récompenses destinées aux groupes qui 
participent aux divers jeux et concours. 

Un de ces groupes, « Les Mittes et Mattes », 
composé de joueurs do bouchon, passait, vers sept* 
heures et quart du soir, boulevard Vauban, pré
cédé d'un enfant, qui avait, entre les mains, un 
drapeau, dont il laissait traîner l'étoffe dans le 

Ce que voyant, M. Henri Vesque, fils d'un 
capitaine du 45" d'infanterie, s'approcha de l'en
fant et releva la hampe du drapeau. 

Ce simple geste eut pour effet d'exciter la co
lère des membres du groupe, qui frappèrent le 
jeune homme, qui. pour se détendre, sortit son 
canif et blessa même légèrement un de ses agres-

A ce moment arrivaient M. Proye, colonel du 
43", M. Vesque père, tous deux en civi l; Mme 
Proye et se3 deux enfants, et Mme Ve3que. 

i l s furent assaillis par les individus et tout à 
coup Mme Proye fut violemment jetée à terre. 

Les indfivtdus suivants furent arrêtés sur le 
champ : 

Ernest Cnudde, 21 ans, magasinier, demeurant 
rue Degland, cour Béhalle, 19; 

Louis Trachez, 22 ans, frappeur, demeurant 
rue d'Hauhourdin, cité Bigodt. 

Le lendemain, les agents de sûreté arrêtaient: 
Maurice Debuyser, 22 ans, dit « Jambc-de-

Bois », cordonnier, demeurant vue Degland, 24, 
et Venant Pollet, 56 ans, fondeur, demeurant rue 
des Bogationf, cour Sapelier, 1. 

Cnudde ayant porto plainte contre M. Vesquo 
fils, dont le'canii l'avait égratigné au bras. 1 ins
truction examina ce grief ;" mais un non-lieu ne 
tarda pas à intervenir à l'égard du fils de l'offi
cier, qui t'était trouvé en cas de légitime dé
fense. 

Les débats 
A une heure et demie tonnant, le débat com

mence par l'interrogatoire d'identité de quatre 
prévenus : Cnudde, Trachez, Pollet et Dsbuyser. 

Les divers témoins défilent à la barre. M. Mar
tin, commissaire de police du 5* arrondissement, 
fait le récit exposé plus haut. 

M. Henri Vesque fils, 18 ans, aujourd'hui sol
dat au 110° raconte son intervention motivée par 
l'attitude d'un gamin et comment, succombant 
tout le nombre, il tira ton canif et en frappa 
Cnudde. 

M. le capitaine Vetque survint alort que ton 
fils était déjà aux prises avec les membres de la 
société. Ce fut Pollet qui, particulièrement vio
lent, traîna le drapeau dans l'urinoir. 

Lo soldat Bruquart, du 4 Ï d inlànteric, déga
gea ses chefs assaillis et vi t aussi traîner le dra
peau. 

Mines Proye et Vèsqne racontent la scène et 
les violences subites par elles. 

M. le colonel Proye, dans une déposition éner
gique, raconte son intervention et les coups qu'il 
reçut. Il protégea le capitaine Vesque d'un coup 
terrible qui lui était destiné. 

M. le docteur Dutilleul, médecin légiste, donne 
au tribunal le résultat de ses constatations. 

Mme Proye fut atteinte particulièrement au 
côté gauche de la face; M. le capitaine Vesque à 
la joue droite ; M. Henri Vesque portait des con
tusions diverses, et Mme Vesque une contusion 
sérieuse. De son côté, Cnudde avait reçu une 
blessure d'une très minime importance, dont il ne 
resta, par la suite, qu'une cicatrice linéaire sans 
gravité. 

Un témoin de moralité, M. Saint-Venant, vient 
déposer de la douceur de caractère de Pollet. 

Pollet prétend que son fils a été violente par 
le fils Vesque et se défend d'avoir insulté le dra-

Çeau de la façon que l'on sait. Debnyaer a frappé 
[me Proye pour se défendre. Traentz n'a voulu 

que protéger Cnudde. 
L'agent Lepoutre, qui était sur le tramway, a 

vu Cnudde blessé et l'a prié de le suivre an com
missariat avec le fils Vetque. Cnudde proteste 
contre cette version. 

Le r é q u i s i t o i r e 
M. le procureur de la République Testait re

fait le récit des faits. La leçon que M. Henri 
Vesque a voulu donner, a été et devait être in
tempestive et tcafereote. La riposte ne fut pat en 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Monsieur Henri LESTIENNE-PROUVOST, membre 

du Tiers-ordre do Saint-François d'Assise, décédé 
à Roubalx. le 31 octfinre lot-.', dans sa &<"• année, 
administre des Sacrements. Convoi et service Solen-
n<Jc. le lundi 4 dudit mois, a 10 heures, en l'Eglise 
Saint-Martin. L'assemblée, rue de Lille, 1J7, à lo 
heure». .'19I2S 

Monsieur Louis-Pierre DILUES, (ils de M. et M" 
D I L L I E S - L E H E I L S , décédé a Roubalx. le 1er no
vembre tttî, dans s.i |.'>- année, administré des 
Sacrements. Convoi et service Solennels, le lundi 
« courant, a t h. I l , en l'Eglise St-Joseph. Las
semblée, rue <l'A!ma. ISS, a 8 h I V r,9e«0d 

Madame Veuve Adolphe HONOREZ, née Florins 
LAK0ÉS, décédée a Roubalx, le 30 octobre 19lî, 
dans sa 80"* année, administrer des Sacrements, 
ronvol et Service Solennels le. lundi « novembre, 
a 9 heures, en l'Eglise Sainte-Elisabeth. L'assem
blée, rue des Filatures. 43. liçfilid 

Monsieur Jules-MenrI-Eusene VIENNE, Industriel. 
Membre du Tiers-Ordre de Saint-François, décédé 
H Tourcoing, lo 31 Octobre 191 i. dans sa 52™ année 
administré des Sacrements. Messe de Convoi. le 
Samedi 1 Novembre * 9 h. t l l : Vielles des Morts, lé 
môme jour t 4 h. 3/4; Convoi et Service Solennels. 
In Lundi 4 dudit mois à 10 h. 12 , église Saint-Chis-
tophe. Assemblée, rue Chanzy. 43, Tourcoing, à 
10 heures 1/4. 

M e s s e s e t © b i t s 
Moniteur Louis ROLAND, décédé t Roubaix. le. 

18 octobre 1911. administré des Sacrements. Obit 
Solennel Anniversaire, le lundi 4 novembre 191Î, 
a t heures, en l'Eglise St-Francois-d'Assise. Le pré
sent avis servira de lettre de faire-part 39633d 

Nouvelles Religieuses 
HEM 

Samedi matin, à 1 issue de la messe célébrée 
pour les nions, le clergé paroissial de Si'-Çorneille, 
fidèle, a la, tradition, s'est rendu en procession au 
cimetière où, au milieu' d'une nombreuse assis
tance de fidèles, a eu lieu la bénédiction solennelle 
des tombes. 

TOURCOING 
Notre-Oame de Consolation. — Neuvaine des 

Trépassés. — Dimanche î novembre, a. 9 h 1,2, 
grand'messe; à 3 h. 1/2, vêpres et .salut solennel 
de la neuvaine, aux intentions des bienfaiteurs de 
la paroisse. Aux vêpres, bénédiction de deux magni
fiques groupes, représentant l'apparition du Sacré-
Cœur a la Bienheureuse Marguerite-Marie, et la 
Mort de St Joseph Sermon par le n P. Dierman. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 
M. cocaempot, vicaire a Pérenchies, est nommé 

curé ue Château 1 Abbaye. 

Pour se bien porter , avoir le te int frais , 
bon pied, bon œi l , il faut avoir l 'es tomac 
propre et le ventre libre. Rien de p lus facile 
e n employant les Pi lules S u i s s e s depurati-
ves , toniques , laxat ives , i fr. 50 la botte de 
50 pilules. Glaesel , pharmacien , 28, rue 
Grammont, Paris . 10707a 

,as>, 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
On annonce, pour le jeudi 7 novembre, à 

10 heures et demie, en l'église du Sacré-Cœur, 
à Tourcoing, le mariage de i l . Paul Lefebvre, de 
Roubaix avec Mlle 'ihérése Desurmont, fille de 
M. et Mme Jules Desurmont-Motte. 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori d e s Q H E V E U X 

Rend progressivement aux 
CHEVEUX GRIS la NUANCE 
HÂTb'HELL£, arrête la chute les fait repousser et enlèv 
pellicules. t*ei In e s * . si?»rti 
Ut«t : ?6. rat Etieana-aarMl 

MM 

GOISERTS & SPECTACLES 
R O U B A I X 

T h é â t r e d e R o u b a i x > F o n t e n o y 
11 La Mort de Sherlcck-Holtnés » au Théâtre 

de Roubaix-Fontenoy. — La ri-présentation du fa
meux drame policier a encore oittenu, samedi soir, 
un *Tos sur-ces, que faisait d ailleurs prévoir la 
valeur Incontestable des artistes l'ar tuile d'une 
erreur, nous avons représenté hier le rôle de 
Varhcrol que remplit avec tant de. naturel M. Nel
son, connue, élant celui du constaMe ; r est M. Har-
rlck 4,111 remplit ce. rôle et 11 le fait avec un réel 
talent. Tous les autres artiste» ont Interpréta leurs 
rôles Aline façon qui a obtenu des applaudisse
ments unanimes. 

Cm s'attend pour aujourd'hui à des salles com
bles, en matinée et en »W*t. 

Aujourd'hui dimanche, en matinée à 3 h. f/S 
(bureaux à 3 heures) et en soirée à 8 h. 1 2 (bu
reaux a 7 h S/é), deux dernières représentations 
fie l'immense succès : « La Mort de Sherlock-Hol
mes ,., pièce dramatique et policière, en S actes : 
1er acte L'Homme à la catxmle ; 3 acte : Journée 
d'angrolsse • 3e t>cte : La main percée : ie acte : l'en 
partie de, bbxe ; 5e acte. L heure fatale 

Tous ls amateurs de beau spectacle voudront, cer
tainement voir cette pièce captivante et la troupe 
do mut premier ordre ijul l'interprète Prix ordi
naires des places Location en permanence, rue 
Rlchard-Lenoir. 25. 

TOURCOING 
Au Théâtre Municipal. — A l'occasion 

det fêtes de la Toussaint, la direction du théâtre 
nous avait réserve deux belles représentations. 
Nous avons d abord eu en matinée: « Le Chalet » 
et la comédie « L'Ami Frits ». L'œuvre lyrique 
du maître Adam qui était donnée r-our la seconde 
fois, a été un nouveau «,'ccès pour nos chanteurs. 

Quant aux interprètes de la comédie, nous ne 
pouvons que les féliciter pour la façon dont ils 
ont rendu leurs rôles. 

La soirée ne fut pas moin» intéressante 
avec « Le Grand M020I » et un acte 4a Gimault: 
« Jl.-mu Miîi.ari ». L a musioue d'.-Vudrj>n a ete 
détaillée avec beaucoup de brio p:iv nos muaicitnt 
et les artiste, lvriou-s témoieni'-rcnt de leur talent 
avec un entrain admirable. Noue complimenterons 
Mlle Uumy Nouvy, qui fut un» véritable enchan
teresse sous les traits de la Charmeuse de ser
pents. Le rôle de Jaquelet a été un jeu pour notre 
karyton, M. Ssrrade. M. Castellv a été fort goûte 
en prince Mignapour. MM. Taher et Roper ont 
été absolument amusants en Nicobar et Cratoon. 
Mlle Mieuset a été une aimable princesse Ben-
galine. , . . . , 

La comédie < Manu Militari » a ete rendue avec 
goût par MM. Roger, Oaiffe, Serlac et Mmes 
Gaiffe, Champell et Talier. 

Aujourd'hui dimanche 3 novembre, deux 
mandes* représentations. Matinée de gala à trois 
heures: € Eselarmonde », opéra en 4 «êtes et 8 
tableaux, musique de Massenet. Grande mise en 
scène, décors nouveaux; costumes neufs; projec
tions lumineuses. Orchestre complet dirigé ptr M. 

Le' soir a 7 heures 3/4, « Les Cloches de Corne-
ville », opérette en 3 actes et 4 tableaux, musique 
de R. Planquette; « Le Paradis », un désopilant 
vaudeville en 3 actes de Bilhaud et Hennequin. 
Prix réduits en dimanche soir. Services de voi
tures 3 près la soirée pour Boubsvx et Mouscron. 

Jeudi' 7 novembre, « Werther ». 
LILLE 

— Salit Se Sptetatlt. — Dimanche 3 : A e heu
res, « La Voleuse d'Enfants », drame en 5 actes «t 

S tableaux : • Mignon ». opéra comique en 3 actes 
et é tableaux. 

Kursaal-Théatre. — Dimanche 3 : A 3 heures, 
• Le Secret de Polichinelle », comédie en 3 actes. — 
A 8 h. t/'2, - Trois Amoureuses », opérette en 3 ac
tes, avec le> concours de M. Vitry. 

f/nvorand flata musical à Lille. — La ao; 
ciété des Corraerts du Conservatoire de Paris, qui 
donner», le lOJnovembre, à l'Hippodirome Lillois, 
une audition dont le programme sera un véritable 
régal artistique, nous convie * fêter de la plus 
jolie façon. C'est-à-dire en allant applaudir notre 
concitoyen, Gustave Charpentier. Ln effet, elle 
nous fera entendre et l'on sait avec quelle per
fection, « Les Impressions d'Italie », cette œuvre 
si vivante et si colorée qui, dès son envoi de 
Rome, en lfcSl, classa Charpentier parmi les mu 
siciens les plus doués do notre époque. 

C'est en foule que les amis et admirateurs du 
nouvel académicien iront rendre hommage et faire 
un triomphe à son œuvre, jouée par Je plus bel 
orchestra qu'en puisse rêver, puisqu'il se composa 
des plus grands irtistM français, professeurs et 
premiers prix rju Conservatoire de Paris. 

CEHTRlL-CUrtli,"bU' tmmJSS»S""*' 
Ne manquez pas d'aller voir au C. C. le beau 

film d'art connu: Pour la Couronne. C'est le chef-
d'œuvre de François Coppée : Ce pont Ws Bul
gares et les Turcs aux prises dans les BalkariF. 
Et avec cela tout une série do scènes comiques, 
draines, voyages. -- Séance de 3 h. 3, 10 h. 1 2 . 
Prix réduits. Orchestre complet de 1er ordre, — 
Intermèdes comu,uv» par un chanteur de gonre. 

39669d 

SALLE DES FÊTES SAHÎTF-CÉCILE 
Dimanche. 3 novembre 1912. séance de 3 heu

res à minuit. — Nouveautés au programme: 
7w7 Cote drt VOiirlr Tarn, drame en 2 parties; 
/.<• ultu fort : Ln Houle de l,t Mort, on les aven
tures de la Comtesse de Jarrv; Main tic Fer, 
drame en 3 parties: — Drames: L'Kmpreinte 
révélatrice; Le Devoir ou l'Amour; Lo Plagiaire; 
La Revanche du Passé. — Vtmiguejt: Bol Cet-
titmc; La Dame dey. .Mi-ter Brovon ; La fuite de 
paz: La Blanchisserie électrique. — Plein „,r: 
Histoire de fourmis par !'observation. 39684d 

« FAMILY » CmtMi W i l \ f i S g — 
Dimanche 5 et Lundi 4. séance continue de 4 

à 11 heures. — Programme complètement renou
velé et composé de toutes les actualités. 39616 

C A S I H O - P A L A C E , , b"VoTS?" 
Programme d".i dimanche et lundi : en matinée 

à 5 h. 1 2 ; en soirée ;i S h. 1 2 . — Numéros sen
sationnels: Dinii.-. lo célèbre imitateur; Daisv-
Montbo. l'étoile parisienne; Luc-tto Veily. la 
charmante divette; Dueliatel, le plus granà dé6 
comiques ; Miss Keizenberg. coutorsionniste ; 
Gérard et "Miss liut-ell, les mâchoires de diamant; 
Films parlants et, chantants. —- Vues einéinatogra-
pbinues. — Orchestre complet, sous la direction 
de M. F. CareUe. — Prix des places : parterres : 
1 f.'. ; galeries : 0.75 ; promenoir : 0.50. — Tous 
les jours en matinée et en soirée. 5G615 

TBÉTRE-COHCERT DESMETTRE 
121. rue de l 'Epeule, Roubaix 

Samedi 2, dimanche ?, ot lundi •'. novembre, à 
7 Ji. 1/2, dimanche matinée à 3 h , spectacle varié, 
troupe de vedettes parisiennes. 39591 

TOURCOING-CINEMA 
B R A S S E R I E DES F A M I L L E S 

Aujourd'hui dimanche 3 novembre, matinée à 
3 h. 1/2 et soirée à 8 heures. — Jeudi 7 novem
bre, matinée à 2 h. 1/2 et soirée à 8 heures. — 
3 heures de spectacles: dernières nouveautés. 

39704d 

NHUVELâERS DENTISTE & L Ï ïïîtS 

Petite Correspondance 
K « a s r a p p e t o a t q a « e s s e r v i e s e s t t a a l 

à fa i t fixa t a i t e t que • • » a e r é j t a a d a a t 
l a s s a i s tUrectesaemt ; par caases i t t ea t , s a s 
c o r . - c t p t n i ï n t s o c c a s i o n a e l s s o a t pr iés de 
• e p a s j e i a d r e de t i a i t r e s = p o s t e i lear 
l e t t r e , et a o i s d é d i i o n s t a n t e r e s p o i s a 
HUti à c e t a j s t . ». D. L. « . 

.1 un Icct'cur. — N o u s ne p u b l i o n s pas ici 
votre le t tre re lat ive à la publ icat ion du ro
m a n de H . B . V o u s avez a b s o l u m e n t ra i son; 
d a n s l ' intérêt mOuie de l ' œ u v r e c o m m e d a n s 
l ' in térêt d u Journa l , n o u s n e "^devions p a s 
s u s p e n d r e ce t te p u b l i c a t i o n , m a i s nous - f lous 
s o m m e s t r o u v é s e n dé l i ca tes se avec l 'auteur , 
qu i n o u s permet sa p u b l i c a t i o n , qu e v o u s 
trouverez m a i n t e n a n t d a n s le Journal . 

NEVRALGlECMl GRAINE 
C RAGE DES DTENTS 

DOULEURS CÉRÉBRALES 
:eso-

Ltti seuie [juudie »4H*.tv
<Gs>4t»\C9 • 

soulage instantanément, iniérit de. façon certaine 
tes accès les plus Insupportables, i tr. 50 la balte 

FRANCE. — Roubalx: Pharm principale Oerreth, 
r du Chemin de l'or, tr>-, .vrinentiores Ha^élis, r. 
de» Jardins; Tourcoing : nruneau. r de Lille; Ver-
rtest, pi. Plialemplns. Lille . l'ruvost, r. des Arts; 
Perrin. r. Sec Arembauit : Hazcbmuck : Cauwel ; 
Wattrelos . lilanckaert; Rnnrq ; Dumoulin; Lan-
nov : Dnlardln : Paris Bagros. S r d'Auteull. — 
BKLr,IQITE : T'" Ph"\ Bruxelles, Anvers, Cand, 
Menin : Honte. A Fllpst ; rumines : Messiaen : Mous
cron ; Fonder et Hcndruiis; Tournai : Delcourt. 
Pelenve, Momhel. PlvUipp.irt -, l-Mmes. Ruyssen. 
Duc!05; Poperinjrh» : ph" Monteyne ; Ypres : Li-
botie. ph"* préparateur. 1488 

ifoira 
L'AFFAIRE SOHIER 

M. Delalé, jut,e d'instruction, poursuit son en
quête sur l'affaire de détournements qui ont mo
tivé l'arrestation en Amérique et l'extradition de 
l'ex-maire d'Houp!ines, M. SJohier. Le magistrat 
s'est particulièrement attaché, dan» la journée de 
samedi, à rechercher combien d'argent pouvait 
avoir M> Soliier lors de sa tuite, qui a provoqué, 
on s'en souvient, une si grancre émotion dans la 
commune qu'il dirigeait. 

A cet effet, M. Delalé a interroçré Mme Sohier 
et le frère de l'inculpé. Mais ces deux personnes 
n'ont pu fournir que de très vagues indications. 

M. Delalé n'a pas encore confronté M. "Sohier 
avec sa femme. 

Plusieurs autres témoins ont également été en
tendus. L'enquête continue. 

BOITES MORTELLES D'ACCIDENT A 
V A L E N C I E K N E S . — Victor Decottignies, 18 
ans. fit une chute il y a qivlques ;nnrs dans un 
bâtiment en construction. II est mort vendredi 

Crédit Général Hypothécaire 
Société A n o n y m e bel^e 

C A P I T A L : 7.500.000 francs 

OBLIGATIONS FONCIÈRES 4 P. C. 
Agents rég ionaux 

VAM HENTENRTX, HEIDSIECK & C" 
A g e n t s de c h a n g e : 

i T O U R N A I , 3, rue de la Cathédrale . T é l . 682. 
à B R U X E L L E S , 32, r. Royale . Tél . 6430. 1447 

V I O L E N T I N C E N D I E A HETJCHIN. — Un 
violent incendie a détruit une grange et deux 
étables appartenant à SI. Norbert Tiquet, culti
vateur a Heuchin. Le bétail a pu être sauvé. 
Les déjràts, couverts par une assurance, s'élèvent 
à 1.9C0 francs. Cn croit à la malveillance. 

L"NT H A B I T A N T DE S A 1 N T - I X O L E V E R T 
TUE PAR SON CHEVAL. — M. LoU!» Uioi te 
de Sejnt-Inglevert, revenait de Warcove en voi
ture, quand perdant l'équilibre, il tomba entre la 
croupe de l'animal et le £»rde-crotte, où il lest» 

engagé, recevant let ruadet de la bêU affolée. 
Horriblement blesse, M. Lhotte a succombé dans 
la soirée. 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
5 7 - i t , r u e d e l à G a r e , R O U B A.IX 

LOO AT i ON DC OOFFR£-FORTS 
l l l t l OS S S U S t t . — PAIEMENT DC OVUPOHt 

39612 

Douze millions pour l'armement 
Bruxellet, 2 novembre. — Dix i douze milliont, 

à employer immédiatement aux dépenses d arme
ment seront demandés aux Chambres par le Gou
vernement, dès le début de la session. 

« Il s'agira, dit une note annexée à l'exposa 
général du budget, d'une avance à effectuer à 
l'aide de l'emprunt, à charge de remboursement 
par le budget ordinaire en un certain nombre 
d'années; le Gouvernement proposera, au jnoment» 
voulu, d'inscrire au budget de la guerre la pre
mière annuité de remboursement, que l'on estima 
devoir être de 1 million ~ : le boni présumé d u 
budget général pour 1913 permettra ce prélève
ment. . 

» L'oeuvre du casernement est encore loin d ar
river à son terme et. d'autre part, il reste de 
grands sacrifices à faire pour .empiéter l'arme
ment des batteries d'artillerie de campagne do 
création récente. Cet nouveaux efforts s imposent 
avec un caractère d'urgence, et il n'est pas possi
ble de les faire supporter par le budget ordinauo 
de deux ou trois exercices, étant donne que lea 
autres dépenses exceptionnelles concernant les di
vers sei-vices de l'Etat atteignent chaque année un 
total très élevé. » 

Le pria dis terrains à Bruxelles et à Lrè§e 
Bruxelles, 2 novembre. — Au centre de la capi- • 

taie, et ce centre est, d'ailleurs, d'un développe
ment assez large, le prix des terrains varie ac
tuellement entre 2.500 francs et 6.000 francs la 
mètre carré. Ces chiffres résultent d'une s"rie de 
renseignements olficiels que nous venons de con
sulter. Le local de la Grande Harmonie, situé au 
haut de la rue de la Madeleine, en face de la rus 
Cantersteen, et qui a été acquis pour être dé
moli, a été paye 200.000 francs; d'autre part, 
nous relevons qu'un petit café des environs de la 
Bourse, vient d'être acheté sur le pied de 6.000 
francs le mètre carré ! 

X>anp aucune Grande ville du payp. le prix des 
terrains n'a encore atteint un pareil taux. On 
vient, de vendre, à Liège, un immeuble cTpnviron 
100 mètres carres au prix de 152.CCO lignes, so'.t 
1.520 francs le mèt''o carré. C'est un joli chiffre, 
mais ceux de la capitale tiennent encore le record. 
Reste à voir si ceux-ci continueront leur marche 
ar-cendante ; il est difficile de se prononcer Bur 
ce point. Certains esprit* compétentsj piévo:enr, 
et pronostiquent déjà une crise de l ' i taasfhle. 
Nous ne nous faisons l'écho de leurs craintet qu'a, 
titre documentaire, et nous n'avons voulu donner 
ici que quelques chiffres d'une actualité intéres
sante. 

Banque Centrale de la Lys 
Courtral : N° 53, Grand'Place. 
Menln 1 N° 69, rue d'Ypres. 
Waereghem : N* 310, rue de la Caverne. 

Ouverture de comptes courants . 
Escompte et recouvrement. 
D é p ô t s de fonds à vue, à 3 mois et plus* 
Coupons et monnaies é trangères . 
Exécution d'ordre aux Bourses Be lges et 

Etrangères aux meil leures conditions. 
Souscript ions . 
T i tres en dépét . — Droits par t e m t s t r s : 

0,05 par titre de 500 francs et en d e s s o u s ; 
0.10 par titre de 501 francs à 1.000 francs; 
0,15 par titre de 1.001 francs à 1300 francs 
et ainsi de suite : 

Tarif de locat ion de Coffree-fortt : 

(bit | Unj. I «ni. 

a isio.tt • te 
0 tn t M t te 
0 M'O I» » *> 

nlo ti 0 s< 

PRIX 

su is | Casais i I sa ! 

Les coffres-forts sont p lacés dans des cave» 
bl indées et armées , qui sont l'objet d'une 
survei l lance cons tante le jour et sont g a r 
dées la nuit. — Ouvertes de Q h. à 12 h. e t 
de 2 h. à 4 heures , — Instal lat ion spéciale 
pour la garde des valeurs ou objets précieux 
-.endant les périodes d'absence . " 5 4 

La Vie Sportive 
LE DIMANCHE SPORTIF : 
Aujourd hul dimanche 3 novembre 1912 

FOOTBALi-J*%SOGI«.TtON 

Equipes premières 
Reubaix. — A J li 1/1, au Parc, des Sports d*s 

Quatre-ViUe-s Katinsr-Club de Roubaix contra 
Union Sportive Boulonnaise. 

Lille. - i ! S. !,'•. sur le terrain de l'avenue de 
Dunkerquc : olympique. Lilloù. contre Raclng-Club 
d Arias. 

Calais. — Stade Roubaisien contre Rajinj-Club 
de Calais. 

Malo-les-Batns. — Vnk»n Sportive de Malo centre 
Union Sportive Touniuennoi^e: 

Equipes premières (Promotion) 
Roubalx. — A t h. 1 5 . sur le terrain do Bar-

bieux : Fuotiiaii-Club des Sports couu-e Olympique 
Boulonnais 

Toureoing. — A 2 h. I/J, rue fie Varsovie - Spor-
ting-Club Tournuennois contre Stade Dunkerquols. 

Péronchies. — Club Lillois contro Union Sportive 
de Pérenchies. 

Equipe» premières (Strie B) 
Roubalx. — A S h l/t. sur le terrain de M.iuf.nt : 

Cercle Athléttaue Si-Elol contre Union sportive 
Roubalslenne 

Douai. — snortlng-Cltib de Douai contre Jeunesse 
Athlétique d Armentlères. 

équipes seconde» (Sérios A et de Promotion) 
Rsubaii. — A 10 heures, à Beaumont Racine-

Club de Roubalx contre sportinf-Club Tourquen-
nots. 

— A 10 heures, au Parc cordonnier : Football-
Club des Sports contre Stade Roubais'en 

Tourcoing. — A 10 heures, rue de Cand : Union 
Siortive Tourquennotse contre Club Lillois 
Equipe» troisième» (Strie A) ot seconde» (Strie B> 

Rauhaii. — A 10 h M . au PontRouïe Stade 
Roubalsien contre Cercle Athlétique St-Eloi 

A 10 heures, sur le terrain de la Plancne-Epinoy : 
Union Sportive Roubalslenne contre Union Spor
tive Tourcuennol.se 

Douai. — sport ing-Club de Douai contre Racias-
Club de Roubaix. 

Equipe» quatrièmes (Strie A) 
et équipes troisième» (Strit Promotionl 

Lille. — Olympique Lillois contre Club Lilk>l» 
C o m b a t s de Coq» 

R O U B A I X . — Les grands concours de Roubaix. 
48 sociétés. 100 fr. de mise. \" prix, 1.000 francs. 
MM. Paul Masurel fils et les « invincibles » don
neront leurs concours comme les années précéden
tes. Le premier aura lieu le troisième dimanche 
de décembre 1912, soit ie là. Le deuxième, lo 
y dimane'ie de janvier 1913. soit le 19. Pour les 
mises, s'adre&ser chez M. Joseph Béghin, boule
vard de Fournîtes, Roubaix. 

Le lendemain de chaque concours, aura lieu une 
grosse partie pour 1.000 francs. Paul Masurel fils, 
les » Invincibles », Félix Verhaghe, de Waere-
çhem, contre Augustin Tourbier, la Funquee, 
Courtrai, Lauwe, Badillon. Mise au parc à 5 h. 

ROUBAIX. — Salle du Grand Parc. B , rue 
du Vieil-Abreuvoir, chez M. Louis Sailly. diman
che 3 novembre. 4 de 7 pour 500 francs. M. Paul 
Masurel de Roubaix. contre La gare de Lannoy, 
Joseph Henrion et Cie .Au parc à 4 h. ' J ^ , 

L'ouverture du magnlflaue parc Delcourt 
aura lieu le mercredi « novembre, à 5 heures L» 
partie sera en 4 de 7 pour SOO fr.. contre M. s g 
et les Alliés d'Hoogledt. 

J e u d e P i q u e t , 

ROUBAIX. — Dimanche 3 novembre . 1 * 2 , 
chei Henri Delmarle, 130. rue de Lannov l00'."1,.1!? 
ruée Sainte-Thérèse), grand concours de P'f' • 
3 tours pour 10 francs. Le jeu c o m n , ' ' n c ^ | 1 2 d 
10 heuret du matin. j,„,»n-

» A la Citerne de la Redoute ' -„ d ' r a ?" 
obe 3 et lundi A novembre, chet Guttavt Bouin 
rie, rue de la Redoute, 91. 3 tours pour 10 frjnis. 

Auifurd'hui dimanche 3 novembre, cbw 

Verb.il
Tourcuennol.se

